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M. VENIZELOS
Tandis que j'écrivais les premières

pagps de Г«Imbroglio Macédonien», un
de mes confrères de Paris préparait
aussi un livre sur ce qu'il appelait le
plus grand «bluff» du siècle. C'était en

1904. Nous étions à Salonique. Nous

passions en revue, un jour brûlant

d'été, les événements qui s'étaient dé-

roulés en Turquie et dans les Balkans
au cours des dernières années. Mon

confrère sympathisait avec les Turcs

et il avait surtout pour Hilmi pacha
une admiration profonde. Il croyait que
l'inspecteur général des trois vilayets,
à qui j'avais donné dans le Matin le

titre de vice-roi, était capable à la fois

de consolider l'empire ottoman et de

déjouer les intrigues austro-russes. Je

ne partageais pas son opinion et je
prétendais que le séduisant pacha avait

de belles manières et de bonnes infcen-

tions, mais qu'il manquait de ce coup
d'œil de l'homme d'Etat qui embrasse
toute une situation, en pénètre le sens

et en trouve l'issue. Mon confrère se

trompait ; il fut plus clairvoyant
lorsque de Macédoine il passa en

Crète. Dans cette île que tourmen-

mentait sans cesse la Révolution il me

montra un apôtre qui avait prêché sur

la montagne le fusil en main. « Voilà
un caractère bien trempé, me disait-il ;
je l'ai vu de près, je l'ai entendu, j'ai
recueilli ses paroles de liamme qu'il
joint aux gestes d'énergie, celui-là est

vraiment l'élu qui s'impose, il jouera
dans les destinées de la Grèce un rôle

capital. » Mes lecteurs ont compris
qu'il s'agissait de M. Venizelos.
En quittant Salonique je visitai toutes

les capitales balkaniques. Et je me

rendis à Athènes. Dans cette ville qui
n'est pas moins éternelle que Rome,
l'air est si pur et les couleurs si claires

que l'esprit n'est pas écrasé par les sou-

vemrs grandioses de l'antiquité. La peu-
sée vole, légère, souple, hardie, vers

les plus hauts sommets sans contrainte ,

et sans fatigue. L'Acropole vous ins-
truit en même temps qu'il vous charme.
La vie n'y est pas un fardeau, c'est un
bienfait des dieux. Sur tous les visages
rayonne la fierté d'être un enfant de
Minerve et la joie de posséder le ciel
d'Attique, cette voûte merveilleuse ou

tous les bleus se sont fondus et comme

attendris en des touches si délicates et

si ânes qu'ils sont une caresse et un

enchantement. Et pourtant je voyais
de ci de là s'assombrir des regards. Des
officiers surtout se montraient inquiets.
J'en approchai quelques-uns. Ils me

dirent leur tourment.
— Depuis 1897, me confièrent-ils,

nous sommes humiliés, nous sommes

tristes. La Turquie nous a battus. Nous
en avons éprouvé une amère déception.
Mais nous n'avions pas désespéré de

l'avenir, car les plus grandes nations
ont connu des jours de défaite. Hélas î
nos dirigeants n'ont rien fait pour pré-
parer la revanche. Ils 11e pensent qu'à
leurs ambitions et à leurs intérêts.
L'Etat n'a pas de guide. L'armée est

délaissée. Aussi la Grèce n'inspire-t-elle
aucune crainte. Elle ne compte pour
rien. La Porte peut nous cingler de ses

notes insolentes, nous devons courber
le dos ; nous n'avoas la force ni le

moyen de riposter. Les Bulgares et les
Roumains peuvent nous insulter et nous
braver impunément. L'Europe entière

peut nous accabler de mépris. Nous

pestons muets, immobiles sous la pluie

d'outrages. Cela ne saurait durer. Oui,
cela doit avoir une fin.—

Et la Ligue Militaire balaya d'une

large poussée la tourbe malfaisante des

politiciens bavards qui faisaient glisser
insensiblement le pays dans le vide. On
chercha le sauveur qui redresserait la

machine embourbée, on n'en trouva

pas sur le sol même de la Grèce libre.
Ce fut un Crétois, ce fut M. Venizelos,
le tombeur du prince Georges, qui fut
appelé au secours. Ce patriote avait

montré qu'il avait une poigne de révo-

lutionnaire et un cerveau de politique.
Après avoir détruit, il avait su recons-

truire. Chose inouïe : il avait gagné la
confiance des chancelleries, cette même

confiance qu'on refusait aux Delyannis
et aux Théotokis. Lui seul était taillé

pour la rude tâche qui s'offrait
aux réformateurs. Donc M. Venizelos
s'attela au char de l'Etat. Il ne trouva

partout que désordres : toutes les ad-
ministrations étaient gangrenées, L'ar-
mée surtout était une loque qui se trai-
liait lamentablement dans les plus bas-

ses intrigues. On n'y travaillait pas, on

y complotait l'avancement de l'un et la

perte de l'autre. Les chefs ne son-

geaient qu'à la parade. On les voyait
promener du matin au soir leurs torses

cambrés dans des tuniques fiamboyan-
tes sur la place de la Constitution ou

sur les trottoirs de la rue du Stade. M.

Venizelos fit rentrer ces oisifs dans les
casernes et les contraignit à l'obéis-
sance et au travail. La discipline
fut restaurée de haut en bas.

Les cadres furent épurés, un sang
nouveau revivifia le grand corps qui
agonisait. Lne mission française prési-
dée par le général Eydoux aida puis-
samment à cette réorganisation militaire
Dès que M. Venizelos sentit qu'il pou-
vait s'appuyer sur une force sérieuse
il parla haut et ferme. La Porte s'in-

quiéta de voir ressusciter un mort

qu'elle croyait bien enterré. Le tsar
Ferdinand et le roi Pierre recherché-
rent l'amitié puis l'alliance du roi Geor-

ges. Et la première guerre balkanique
éclata, jetant la stupéfaction et le trou-
ble dans lame des Jeunes-Turcs. Au-
tant de batailles, autant de victoires

pour les coalisés. Fait incroyable : l'ar-
mée grecque entre à Salonique. L'em-

pire turc est démembré. Mais le dan-

gerse déplace. Il n'est plus à Constan-
tinople. Il est à Sofia. Que fera M.
Venizelos ? il va droit au but, il noue

avec M. Pachitch cette double alliance

qui fera sombrer dans la honte, la là-
cheté et la trahison de Ferdinand. Il

élargit son action bienfaisante. Il ré-
concilie son pays avec la Roumanie.

Ainsi, trois ans après qu'il a débarqué
au Pirée il a doublé le royaume. La
Grèce n'est plus isolée, elle n'est plus
bafouée, elle est devenue sur l'éclii—

quier balkanique un facteur considé-
rable que personne n'oserait négliger.
Bientôt même elle sera un point de
mire pour l'Europe entière. En effet,
l'Allemagne déchaîne le grand fléau au

moment où M. Venizelos travaillait à

organiser les nouvelles provinces. De

quel côté va-t-il se ranger ? son roi est
marié à une soeur du Kaiser, il a un

prestige immense sur la nation, et il

penche vers Berlin. M'. Venizelos n'hé-
site pas ; en pleine retraite de Charle-
roi, lorsque l'Entente est en péril, il se
prononce nettement pour le Droit :

« Dussions-nous disparaître, nous de-

vons être avec l'Angleterre et la Fran-

ce. Là est notre place et notre de-

voir. » Il 11e demande aucun salaire

pour la Grèce, il ne pose aucune condi-
tion. Il sacrifiera ses conquêtes même

pour assurer le triomphe de la Justice.
Le roi Constantin a beau lui démontrer

que l'Allemagne sortira victorieuse de
la lutte. Qu'importe! M. Venizelos s'en-

tête dans sa fidélité aux puissances qui
ont libéré et protégé la Grèce. Certai-
nés chancelleries semblent contrarier
ses efforts. Rien ne le décourage. Les
royalistes le harcèlent et lui rendent la
vie intolérable ? qu'à cela ne tienne. 11

se mettra à la tète d'une poignée de

braves, et il ira rejoindre l'armée d'O-
rient. Lentement mais avec une patience
inlassable que rien ne rebutera, il cons-
tituera à Salonique un gouvernement
et une armée jusqu'à ce qu'il retourne

à Athènes, enfin maître de toute la si-

tuation. Constantin a été chassé. La
Grèce rentre dans l'unité. Et elle est

tout entière aux côtés des Alliés. Ses
bataillons seront confondus avec ceux

de ГAngleterre,de la France, de l'Italie
et de la Serbie et prendro ît part à cet

assaut final qui fit mordre la poussière
aux Bulgares, et précipita la débâcle
des Turcs et des Autrichiens, amenant

de proche en proche l'effondrement de

l'Allemagne.
M. Venizelos- a do&b eu le dernier

mot sur tous ses ennemis. Il n'a connu

que des succès. Il suffit qu'il adopte une

idée pour que celle-ci triomphe. A la
Conférence de Paris il est entouré du

respect de tous. MM. Wilson, Lloyd
George et Clemenceau le tiennent en

particulière estime. On sollicite souvent

son avis, on recherche son conseil. Il

jouit dans le monde entier d'une répu-
tation solide que pourraient envier les
ministres des plus puissants empires.
Pourquoi cet homme a-t-il parcouru une

si belle carrière en si peu de temps ?

pouquoi s'est-il imposé avec tant de re-
lief c'est qu'il allie à la vigueur d'un
Cromwell la finesse d'unCavour. Esprit
subtil qui dégage la vérité du chaos
des événements il a aussi la main de fer

qui dirige les hommes vers le but qu'il
s'est assigné. Derrière le sourire qui
charme, il y a la, volonté qui maîtrise.

Le regard d'une douceur étrange sé-
duit les plus méfiants, le geste souple
et nerveux dompte les plus rebelles.
Par dessus, tout c'est un profo.id réa-
liste qui mesure et pèse toutes les pos-
sibilités. Il provoqua un jour de suffo-

cantes émotions lorsqu'il déclara du haut
de la tribune de la Chambre qu'il ne

voudrait pas de la Thrace même si on

la lui donnait. On comprit plus tard qu'il
ajournait ses espérances à des temps
opportuns. A quoi bon user ses moyens
dans les revendications stériles ?
Il a conduit son pays jusqu'aux ci-

mes, et cependant il s'y rencontre des
mécontents qui ont juré de le perdre.
Des'fous avaient tramé un complot
contre lui. Heureusement pour l'Hel-
lénisme, la popularité de M Veni-
zelos repose sur le cœur même de la
nation. Par ailleurs, si le Grec a

beaucoup de défauts, il est assez fin

pour discerner ou est son intérêt.
Thémistocle put faire bannir Aristide,
Constantin ne réussira jamais à chas-
ser Venizelos.

Michel PAILLARÈS.

LES MATINALES
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Les deux vertus

S'il existe une réclame sûre pour faire cou-

rir le monde au théâtre, c'est bien celle qui
consiste à annoncer que la pièce affichée n'esl

pas pour jeunes filles. On peut être certain que
toutes les demoiselles ne s'abstiendront paspour
cela d'y aller. Il faut bien qu'elles s'amusent
aussi les pauvres chéries. Mais и ne pièce fait
d'autant plus recette qu'elte est plus folichonne
et à y regarder de près on ne trouverait guère
dans le théâtre contemporain une seule ber-

quinade qui ait été un gros succès d'argent.
Ce sont les mœurs qui font le théâtre. Et nos

mœurs ont, depuis longtemps, affirmé leur pré-
férence pour le genre rosse aux dépens du

genre rose, fut-il le plus littéraire du monde.
C'est un fait dont un entrepreneur de spectacle
a raison de tirer profit. X'esl-il pas là pour
servir le goût public ? Au surplus je ne sache

pas qu'il faille se lamenter outre mesure parce
que telles jeunes filles se seront égarées au

spectacle des folies vaudevillesques. Ça ne re-

garde qu'elles et leur famille. Je dirais même,
quand ces demoiselles sonl jolies, que la salle

gagne à leur présence, en élégance, en frai-
chèur, en beaulé. Et ce plaisir des yeux est

aussi une joie. Sans doute il n'est pas très con-

venablepour le monde, que Mlle Chose ou Mlle

Machin — si peu oies blanches qu'elles soient
— exposent leur printanière expérience de la

vie aux défis polissons du vaudeville. Mais de

cela, leur fonds de vertu ne saurait- souffrir.
Car de deux choses l'une : ou la vertu de ces

jeunes spectatrices est entière et solide et les

scènes scabreuses alors ne peuvent l'entamer ;

ou elle est morcelée et fragile et alors ces scè

nés n'ont rien qui puisse l'offenser. Si de rou-

gir ne gène pas certaines jeunes filles, c'est que
rien ne saurait les faire rougir. Nous aurions

donc mauvaise grâce à plaider pour des pria-
cipcs qui n'en sont plus. Peut-être à pareille
constatation le monde aura-t-il simplement
perdu quelques illusions de plus. Depuis le

temps qu'il en perd, il faut convenir qu'il ne

lui en reste plus beaucoup.
VIDI
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Italie et Grèce
Rome, 29 novembre.

M. Venizelos est arrivé. Une

réception cordiale lui a été faite.
Un déjeuner a été offert "en son

honneur au palais royal. M. Ve-

nizelos a eu un long entretien
avec M. Nitti et M. Sforza, à

l'issue duquel il a déclaré aux

représentants de la presse ro-

inaine son optimisme au sujet
de la solution des questions grec-
([ues et de la cordialité des rap-
ports gréco-italiens. Un proche
avenir le démontrera. Le pre-
mier Hellène a ajouté qu'il se

réservait, dès son arrivée à

Athènes, de faire de plus amples
déclarations.

Une manifestation à Athènes
Athènes, 30 novembre.

Une manifestation imposante de

plusieurs milliers de personnes eut
lieu, dans un enthousiasme indes-

cripiible, en faveur de M. Venizelos.
Le sentiment national y trouva
l'occasion de flétrir unanimement
le crime de lèse-patrie ourdi contre
le sauveur de la Grèce. M. Repoulis
prononça un discours interrompu
fréquemment par tes ovations. La
ville a présenté jusqu'au matin une

animation extraordinaire.

LA POLITIQUE
Après la Bulgarie, c'est mainte-

nanl le tour de la Hongrie et de la

Turquie. On ne sait pas encore la-

quelle de ces deux puissances sera la

première convoquée à Paris. A Buda-

Pest la situation est loin d'être d'une

clarté parfaite. Les Magyars ne semblent

pas très pressés de se donner un statut

politique stable et permettant aux Alliés

d'entamer les pourparlers.Réaction et Ré-

vo lution se livrent des combats dont fis-

sue est toujours douteuse. Bela Кип est

provisoirement hors de jeu, mais ses par-
lisans continuent dans l'ombre à tra-

vaillev les masses. La république n'a pas
encore conquis la majorité, elle manque
d'hommes. Enfin, les princes allemands

demeurent toujours un article d'exporta-
lion pour les peuples qui se croient obh-

gès d'avoir un roi. Qui ceindra la cou-

tonne d'Etienne ? C'est là un puzzle
dont malheureusement la solution n'esi

pas prochaine. Le règlement de la suc-

cession de l'empire des Habsbourg n'est

pas aussi facile que d'aucuns le реп-
saient. Sur le papier tout marchait à

souhait, toute la mosaïque s'effritait
d'elle-même et ensuite, tels les atomes

de Lucain, les morceaux venaient,

par une force d'attraction irrésistible,
reconstituer de nouvelles entités homo-

gènes et parfaites. On a bien vile dé-

chanté, et l'Europe centrale est aujour-
d'hui dans un chaos qui n'a rien de ré-

jouissant pour ceux qui regardent un
tant soit peu vers l'avenir. EAutriche
est devenue une Suisse en miniature, il
en sera de même demain pour la Hon-

grie. La Serbie, malgré les dépouilles
dont, avec un certain droit, elle s'est en

richie, a l'air plutôtmai en point. Elle

voudrait bien quelques débouchés sur la

mer libre, mais cela ne va pas tout seul.

Les Polonais ne sont pas trop mal par-

lagès, mais la Galicie est une personne
morale bien encombrante et fort peu

sage. N'émet-elle pas la prétention de

vouloir, dans quelque vingt cinq ans , se

conduire toute seule% Les Tchèco-Slo■

vaques sonl bien à l'étroit dans leurs

frontières. Ils jouent des coudes pour
avoir un peu d'air. Deux puissances con-

templent cette agitation avec un œil amu-

sé. L'Allemagne qui, la paix signée, se
reconstitue rapidement et la Russie de

Dênikine ou de Lenine, peu importe, qui
bientôt sera puissante. Est-ce que tout

cela ne donne pas à réfléchir à ceux qui à
Paris, Londres et Washington, sont les

maîtres de l'heure ?

Un canal de la Méditerranée au golfe
Persique

Les plans d'irrigation en Mésopotamie
présentés en 1908 à la Sublime Porte par
M .William Nilcoks ont été adoptés par les
Anglais. Les frais sont évalués à 100
millions de francs. Un nouveau barrage
sera construit sur l'Euphrate, à une cen-

taine de kilomètres de distance du barra-

ge de Hindié. Le lac voisin d'Albanié
sera utilisé comme bassin. Au nord de

Bagdad, sur le Tigre, sera construit un

autre barrage, et un autre à Kut. à 200
kilomètres de la ville. D'autre part, des
travaux d'agrandissement des ports de
Bassorah et de Koweit se poursuivent.

Un ingénieur français, M. Defosse a,
de son côté, conçu le plan d'un canal de
1500 kilomètres qui relierait l'Euphrate
et la Méditerranée au Golfe Persique,
par Alep et l'Euphrate.

Les manuscrits insérés ou non ne son{,

pas rendus.
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Le prince Sabalieddine

Le prince Sabaheddine, qui avait dû

ajourner son départ par suite- d'une lé-

gère indisposition, a quitté Taronte di-
manche dernier. Il est, attendu ici demain
matin.

Au palais
L'ex-grand vézir Tevîik pacha a été

reçu en audience par le Sultan. Tevîik

pacha est resté longtemps auprès de Sa

Majesté, après quoi il s'est rendu à Sa Su-
jblime Porte et a pris part aux délibéra-
fions du conseil des ministres.

Chez le prince-héritier
M. S. Gistowt, premier secrétaire de la

légation de Pologne, a rendu visite hier
au prince-héritier.

Entrevues

Djemal pacha,ministre de la guerre ac-

compagne de Saïd pacha, gouverneur mi-
litaire de Constantinople, a eu une entre-

vue.hier, avec le général Franc;,et d'Es-
përey, commandant en chef les forces
alliées.

Le départ du colonel Haskell

Le colonel Haskell est parti dimanche
matin à bord d'ûn bateau de guerre amé-
ricain, pour Tïllis. Plusieurs officiers amé-
ricains ainsi que les membres du «Relief
Committee » se sont rendus à bord pour
saluer.

Au ministère de l'intérieur
Les directeurs des différentes sections

se sont réunis hier au ministère de Tinté-
rieur.Ils ont décidé de procéder à la norni-
nation comme à la destitution de plusieurs
mutessarifs et caimakams.
La commission économique
La commission économique s'est réunie

hier à lu Sublime Porte. Le directeur gé-
néiaî du ravitaillement y a pris part et
a fourni des explications sur les mesures

qu'il comptait prendie pour assurer le
ravitaillement de la population indigente.

line visite à Héréké

Le Haut-Commissaire américain
Madame Bristol, accompagnés d'une di-
/.aine d'officiels se sont embarqués di-
manche à boni du destroyer américain
125 pour se rendie à Héréke et y visiter la
fabrique de tapis ainsi que les environs.
Le prince Osman Fouad Damad Haini,
UChmed et Rot!) heys, invités par l'ami-
mirai, prirent part à cette excursion. Un
accueil chaleureux fut réservé aux visi-
leurs tant, par la population que par les
autorités et le personnel de la fabrique.
Un thé d'honneur fut offert aux visiteurs.

La terre continue à trembler
Des nouvelles récèiites ai rivées de So-

ma et de Pergame informent que dos se-

cousses continuent à s'y faire sentir par
intervalles iriéguliers. La population se

trouve dans la 'plus grande anxiété et

campe en plein air malgié les Inlémpé-
lies. Un nouvel appel de secours a été
lancé en faveur des sinistiés.
l/amitié qréco-arménieune
Au congiès socialiste de Lùcrrne. le

délégué arménien", ayant défendu les droits
hellènes sur Sm'yme alors que d'autres
délégués soutenaient le point de vue turc,
le bureau de,M. Venizelos à Paris a ex-

primé ses remercirpenls à la délégation
de la République arménienne ( Ver/chiite-
Lour)
Chemin de 1er de

Batoum aux Indes |
Une voie fériée serait construite de |

Bâlontn à Kurs qui, de là, se prolonge- I
i»H jusqu'en Perse et aux Indes. Des I
capitaux anglais et américains seraient. ;

engagés dans ce-Ue entreprise. Les gouver- |
i e merits britannique et américain qui ;t-
tachent la plus liante iniporlance à ce |
projet, ach-pteut. les mesures nécessaios |
j»our s» prompt^ réàifeafîfoii. L'a direc- 1

lion que suivra la voie nYs.t pas encore

défioiiivement fixée.

Ambassade de Turquie à Vienne

Le ministre dès affaires étrangères
vient d'être informé que Re<!jai eîDndi,
imam de l'ambassade à VièfnVie,a succombé
aux suites d'un accident d'aipomobile.

Commission pour la paix
JEssml Djéinal bey, ancien chargé d'af-

fa ire s de Turquie à Stochholm,vient d'être
nommé membre de la commission prépa-
ra foire de la paix.

Le ravitaillement

Le conseil du ravitaillement, a affecté
20 mahones au transport des céréales, se

IrouVant acl uelb ment à Ilaïdar-Pacha.
Un agent de la police britannique et un

fonctionnaire du ravitaillement surveille-
ront le transport.

•X-

it *

Le comité de lutte contre la. vie chère,
après un échange dé vues avec la Pré- ['
fecture de la ville, a estimé que le pr'x
maximum du lait doit être porté de 25 ,

à 30 piastres.
Le conseil du ravitaillement a été sari

de la question. i

j

La fête du roi George
Hier, à l'occasion de la fête du roi

George, tons les bateaux alliés en rade et

les édifices anglais avaient pavoisé. A midi
une salve d'artillerie fut tirée par V/rou-
Duke.
Un hôpital et une polyclinique

américains

La commission américaine de secours

vient de recevoir d'Amérique tout le ma-

tériet nécessaire à l'aménagement d'un

hôpital de deux cents lits où seront soi-

gnés, sans distinction de race ni de reli-

gion, les malades indigents de la capitale.
A cet hôpital, qui va être installé sur le
même plan'que les meilleurs hôpitaux
américains, sera annexée une polyclinique
dirigée par des spécialistes américains. Les
consultations ainsi que la distribution
des médicaments s'y feront gratuitement.

Les abattoirs

La question de la construction des abat-
toirs préoccupe à nouveau la Préfecture
de la ville qui voudrait voir, un moment

plus tôt, terminer les travaux commen-

cés. Nous apprenons de bonne source

que la maison Bauer Marschall et Cie de
Paris (ex-banque Perrier) a soumis par
l'entremise de son agent technique M.
Franghia, ancien conseiller au ministère
des travaux publics, un projet de cons-

truction et de financement, qui a été pris
en considération par la Piéfecture de la
ville.

Les fonctionnaires et la
commission américaine

de secours *

La commission américaine de secours

attend le retour du colonel Coombs, qui
se trouve actuellement à Dérindjé, pour
décider de la suite qu'il y a lieu de don-
ner à la demande faite par la direction
du ravitaillement au sujet de la distribu-
tion, aux fonctionnaires nécessiteux, des
denrées et effets d'habillement mis en

vente par celte commiss on D'aulre part,
nous apprenons que la commission a

décidé d'accorder certaines facilités aux

employés subalternes des administra-
tions gouvernementales.

Les prisonniers ottomans
La Croix Rouge danoise qui s'occupe

des prisonniers ottomans se trouvant en

France a demandé au Uroissant-Rouge
ottoman les sommes nécessaires à l'entre-
lien de ceux-ci. Le Croissant-Rouge s'est
adressé à la Commission do l'armistice
demandant qu'une réponse soit donnée
dans le plus bref délai possible à ce

sujet.
Colonie yonqo-slave

Les membres de la nouvelle colonie

yougo-slave de notre ville ont assisté hier
à la messe célébrée à l'église russe de
Pancaldi, dont nous avions parlé avant-
hier.
Le directeur de la police à Adana

Emin bey, directenr de la police du
vilayet d'Adana, a été destitué et rem-

placé dans ses fonctions par Hilmi bey.
attaché à la direction générale de la police.

Les épiceries modèles

Le règlement concernant - les épiceries
modèles a été approuvé par la commis-
sion du ravitaillement. D.'S contrats sont

signés avec les seuls épiciers qui accep
tent de se conformer à ce règlement. Jus-
qu'ici АО épiciers ont accepté.

On a reperdu la Joconde

Vous vous souvenez tous encore ici des flots
d'encre qui ont été versés pour décrire le
sourire de la Joconde , le tableau célébré de
Leonardo da Vinci qui avait été enlevé de son

cadre. 11 ne s'agit plus de l'original, mais d'une
copie parfaite en mosaique qu'un amateur
suisse d'œuvres d'art possédait et qu'il avait
placé bien en vue dans son riche salon. Cette
merveille vient de disparaître. On recherche
l'auteur de ce vol. Les autorités chargées
d'instruire l'affaire se perdent en conjectures.
Elles sont perplexes, mais leur embarras ne

peut assurément par égaler celui qu'éprouvent
actuellement les nombreux clients qui accou-
rent aux grands magasins généraux Tiring, Ga-
lata.
Tout ce qu'ils ont l'occasion d'y voir exposé

est si beau, les prix sont si bas, la variété est
si grande qu'il ne savent plus que choisir.-ll.s
voudraient tout prendre, car tout les tente
Et c'est là croyons-nous le plus important su-

Ces auquel peut prétendre un grand magasin.

En quelques lignes...
— Le lieutenant d'infanterie, prince Eumer

Farouk effendi, a été promu au grade de eapi-
taine.

— Le commandant de gendarmerie en re-

traite, Ahmed Rassim bey, a été réintingré
au service actif et nommé inspecteur-adjoint
de la gendarmerie à Bitlis.

— 25000 livres turques ont été ajoutées au

budget du ministère de l'intérieur pour faire
l'ace aux dépenses découlant des opérations
électorales.

— La mission Hourchid pacha, qui s'était
rendue en Anatolie, a quitté dimanche Eski-
Ghéhir à destination de Constantinople.

— Selon le Terdjuman, l'administration sa-

nitaire aurait décidé de s'abstenir désormais
de toute communication aux journaux.Pourquoi?

— Selon VAkchàm le gouvernement aurait
approuvé l'élargissement de 30 détenus arrêtés
sur l'ordre du cabinet Férid pacha sous Tin-
eulpation d'adhésion au mouvements-national.

— Le ministre de la guerre a décidé de sup-
primer certaines sections de son département
devenues inutiles par suite de la cessation des
hostilités.

— Les autorités ententistes ont supprimé
la censure postale à Adana et en Syrie.
— Un décret porte pour l'année courante une

majoration de 110.000 livres au budget de la

Banque Agricole et de 595-000 livres à celui de
la gendarmerie.

— Sureya bey, frère de feu l'ancien grand
vézir Férid pacha, a quitté Yalona pour se

rendre à Constantinople.
— M. Georgiadis, chef de service à la Ban-

que d'Athènes,est nommé directeur général des
Etablissements Philanthropiques grecs, en

remplacement de M. Léonidis, démissionnaire.
— Le poste de chef de cabinet de la di-

rection générale de la santé vient d'être sup-
primé.

— D'ordre du ministère de l'iûtérieur un

poste de gendarmerie sera installé dans la forêt
de Belgrade. Ce poste aura pour mission de
sévir contre quiconque s'aviserait d'y couper
des arbres.

— Le gouverneur de Samsoun, Hami bey,
est arrivé hier, en congé de trois semaines.
On nous informe de bonne source qu'il serait

chargé d'un poste important au ministère de
l'intérieur.

FAITS DIVERS
Incendies

Un incendie dû à un court circuit s'est décla-
ré à la légation de Pologne à Nichantache.
Grâce à l'arrivée du détachement des sapeurs-
pompiers de Yildiz, le feu a été vite étouffée.
Les dégâts ne sont pas importants. Cependant,
seul, le cabinet de travail de l'attaché militaire
a été la proie des flammes.

Hier, dans l'après-midi, un camion militaire
avait pris feu devant le Banco di Roma à Galata.
Malgré les efforts déployés par les sapeurs-
pompiers, le camion ainsi que l'essence qu'il
transportait n'ont pu être sauvés.
Une foule nombreuse, que les agents de po-

lice - avaient peine à contenir obstruait le
passage et suivait attentivement le spectacle.
Le service des trams a été interrompu à la suite
des dégâts survenus aux fils.

La situation en Anatolie

Déclarations de Kemal pacha
Kemal pacha, commandant en chef de

la gendarmerie ottomane, a fait à une

feuille turque les déclarations suivantes :
— C'est dans les régions d'Ismidt, de

Yalova, de Duzdjé, de Zoungouldak, de
Brousse pt de Karassi que se produisent
surtout les actes de brigandage. A Déir
men-Déré —dans la région dTsmid.l —

nous avons pris des mesures extraordi-
naires. Les auteurs de troubles ont été
arrêtés. Dans quelques jours, le mouve-

ment aura été complètement étouffé.
Pour ce qui est collisions qui se sont

produites à Brousse, le vali a réussi à
maintenir Tordre. Dans les parages do
Gueunan et de Karassi, ainsi que dans

lesandjak de Balikesser, opère, comme

on sait, Anzavour Ahmed. Des rapports
que j'ai reçus hier soir, il ressort qu'An-
zavour, vaincu à Sou-Sighirlik, a du. der-
nièrement, soutenir un combat furieux à
Gueunan et Baïramitch où il a subi une

nouvelle défaite. Sa bande laissa 10 à 15
morts sur leterrain. Actuellement, Anza-
vour s'enfuit vers Soumali.
A Duzdjé et à Bolou, des Tcherkesses

se livrent depuis quelque temps, au bri-
gandage. Ils ont attaqué les forc^ de gen- j
darmerie. L'état de siège a donc été pro- i

clamé dans cette région et les forces né- j
cessaires y ont été expédiées. Le mouve-

ment sera réprimé dans quelques jours, i
Le calme est rétabli à Chilé et Yéni- j

keuy. j

Contre M. Venizelos

AUTOUR DES ELECTIONS
A Constantinople

Les élections du second degré dans la
capitale continuent dans les mêmes cou-

di tions qu'elles ont commencé Aux Iles, à

Bayazid, à Cadikeuy, à Makrikeuy, à
Anadol-Hissar et à Yenikeuy, elles sont
même considérées comme terminées. On

y procède au dépouillement des votes afin
d'établir les listes des électeurs du second

degré.
Les partis

Les partis «Soulh vé Sélamet» et «Milli
Ahrar» s'étant réunis dimanche, ont dé-
cidé de travailler, chacun pour son

compte.
Les partis sont d'accord pour repousser

toute collaboration entre eux. La princi-
pale raison en est l'abstention des élé-
menls chrétiens, ce qui exclu! toute con-

fusion dans les votes.
Selon les renseignements recueillis par

la presse lurque la liste du «Soulh vé Sé-
lamef» serait constituée comme suit :

Ferid pacha,secrétaire général du parti,
le prince Sabaheddine, Loutfi Fikri bey,
Saïd bey, ministre de l'instruction pu
blique, RifaatSami bey, Salaheddine bey,
directeur de l'enseignement supérieur, Ab-
doullah bey, fils de Kiamil pacha.
Le parti national turc a tenu hier une

réunion pour fixer son attitude.
Les annulations

L'emegistrement des voles à l'urne
d'Arab-djami dans la circonscription de
Péra ayant donné lieu à des erreurs, les
élections ont été annulées.

*

* *

Au sujet de l'annulation des élections
de certaines circonscriptions en province,
VAkcham est d'avis que le gouvernement
a le devoir d'examiner les plaintes qui
sont formulées et d'établir les responsa-
bililés s'il y en a : Il appartiendra à la fu-
ture Chambre, quand elle se sera réunie,
de valider ou nonces élections.

Situation économique
La récolte des pommes de terre est

: assez bonne, celle des oignons très mau-

vaise.
Dans l'ouest,il sera possible de combler

le déficit du sucre, ainsi que dans le sud,
mais les « Englanders » devront se con-
tenter du sucre restant de Cuba.T.S.F.

France
Prêt de l'Espagne

La presse de Madrid annonce que le
conseil de la Banque d'Espagne s'est réu-
ni à l'effet d'étudier le décret royal relatif
à l'augmentation de l'impôt commercial
consenii par l'Espagne à la France. L'aug-
mentation doit être de 35 millions de pe-
sels qui seront fournis au même taux que
le premier emprunt fait par le consortium
des banques espagnoles. La somme sera

employée pour une large part à l'achat
de viu.T S F.

La musique américaine
Le New-York Sun se fait n andei de

Paris que la musique « Jazz » américaine
ennuie tellement certains milieux parisiens
que ceux-ci on( formé une société pour
la combattre et arriver à sa suppression.
La « Jazz» en musique a vu sa popularité
.augmenter dans un certain milieu, et les
nègres « Jazz » sont très demandés.!.S.F.

Pour des raisons indépendantes de notre
volonté il nous a été impossible de pu-
blier toutes les dépêches de notre corres-

pondant à Athènes au sujet de ce complot
qui passionne l'opinion en Grèce.Les jour-
naux d'Athènes qui viennent d'arriver
sont pleins de détails circonstanciés rela-
tifs aussi bien au programme de la cons-

piration qu'à la personne des conspira-
teurs.
Des résultais de l'enquête à ce jour il

appert que le but essentiel du mouvement
révolutionnaire était Tassassinaf.de M. Ve-
nizelos soit en Italie, soit à Athènes. Ce
but, une fois atteint, les officiers consti-
tuant l'âme de la conspiration auraient de-
chaîné la guerre civile avec l'espoir, en

dépit de l'insuffisance de leurs forces, de
rallier à eux un grand nombre de sol-
dats.Tous les coliaboraleurs et les partisans
notoires de M. Venizelos devaient être
tués. En dehors de ces personnages, au

nombre de cinquante, 1300 libéraux au-

raient été déférés à une cour martiale.
La conspiration prévoyait en outre la

main-mise sur les banques et la confisca-
tion des fortunes appartenant aux veni-
nizelistes.

Le nombre des traîtres arrêtés s'élève
à 145. Le général Lymbritis était désigné
pour assumer la dictature. Toute la presse
continue à stigmatiser cette tentative abo-
minable contre la personne de M. Venize-
los en qui s'incarne l'âme même de la
Gi èce

Un grand match de boxe
Lombes, 20 Nov.— Le jeune et puis-

sant champion de France, Carpentier, se

trouvera en tace d un adversaire redou-
talile et non moins célèbre, dans le
match de boxe contre Joe Backelt.
Cette rencontre sensationnelle aura

lieu au Stade de Holborn le 4 décembre

prochain.
Carpentier, d'après son contrat, rcce-

vrà qu'il soit vainqueur, vaincu ou qu'il
abandonne le ring, 5 000 livres sterling,
ce qui, au cours de 40 fis. la livre ster-
l i il ьс, représente environ 200.000 francs.
D importants paris sont engagés. Des

sportsrnen accourent de tous côtés pour
assister à cette compétition, où le titre
de champion d'Europe est enjeu. (A.T.I.)
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INFORMATION D'ORIENT)

L'état de siège a été proclamée à Ismidt et
dans les environs.

Sommaire du numéro du 1er décembre 1919 :

1. Les champs pétrolifères de la Perse, Gustave
Mendel ; 2. ^a sériculture en Turquie, D.M. ; 3.
Dette Publique Ottornane(Compte-rendu du
conseil d'administration)— 330 exercise ; 4' Les
entraves du commerce, D. M. ; 5- Propos d'un
commerçant, Tribly; 6-Les dettes de guerre des
principaux belligérants. Fernand Jacq. ; 7. Une
réforme nécessaire, A. Lefranc ; 8- Le combus-
tible, Libert ; 9. Revue commerciale, D. M.;
10- Marché de Constantinopte, D.M. ; 12. Echos;
13. Office commercial français du Levant —

Offres et demandes ; 14. Marchandises arrivées
de Turquie à Marseille ; 15- Union Ciné-Théâ-
traie d'Orient. L'Information d'Orient publie en

supplément, dans ce numéro, le tableau des
Sociétés Anonymes Ottomanes.
Prix du supplément pour les acheteurs au

numéro: Ptres 10.

La Seène et l 'Ecran
Programme du Mardi 2 Décembre

PERA

Nouveau-Théâtre.— Les Surprises du divorce

Variétés (Théâtre Grec) Le Scandale

Cinês-Amphi— Quand l'agneau se fâche

» Luxembourg— Les Vampires (4me série)
» Palace — Hercule
» Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair — La nouvelle aurore (On).
» Américain — Panopla, (2me série)

Représentations de la troupe française PARIS-
TOURNEE.
Ce soir, avec le concours de Mlle Sylviane,

Les Surprises du Divorce , 3 actes de Bisson.
Demain, mercredi: Israël.
Jeudi : La Dame de chez Maxim's.
Vendredi : La Dame aux Camélias.
Samedi : Israël.
Dimanche : Une Nuit de Noces.
Lundi : La Petite Chocolatière.
Mardi ; La Rafale.
Mercredi : Le Roi.
Dimanche à 2 h. Ц2 matinée, avec La Dame

aux Camélias.
1л location est ouverte aux guichets du

théâtre.

Maciste agent de police
aux Cinés Orientaux

A partir d'hier, les Cinés Orientaux projet-
tent la 4me série de Maciste agent de police
le film merveilleux qui attire une foule consi-
dérable à toutes les séances. A mesure que
les séries avancent, l'action devient plus inté-
ressante.
On suit avec le plus vif intérêt les scènes

sensationnelles que contient macesle agent de
police. Tous et toutes devraient aller admirer
ce chef-d'œuvre cinématographique.

DÉPÊCHES
PARTICULIÈRES

Etats-Unis

I
i
I
f
É
'I
É

Ciné Luxembourg
A partir de lundi

5me série des VAMPIRES

Les yeux qui fascinent
(4 parties)

Les Vampires font à Péra la plus im-
portante recette. C'est un film unique
en son genre et qui fascine le tout-Péra.
Allez le voir.

Paris-Tournée
Nous avons eu depuis samedi soir quatre re-

présentations qui ont confirmé là bonne im-
pression des débuts de Paris-Tournée. La
Dame de ehez Maxim's samedi et la Nuit de
Noces hier, ont été pour la troupe comique qui
évolue autour de Mlle ÎSylviane l'occasion de
faire apprécier quelques excellents éléments
en particulier, et dans l'ensemble cette homo-
généité indispensable à l'interprétation des
vaudevilles. L'ouvrage de Feydau comme celui
de Hennequin sont loin d'être des nouveautés
pour Péra où tout le monde, même celui des
jeunes filles, les a entendus dans plusieurs lan-
gues et vus représenter de différentes façons.
Mais ils appartiennent à la catégorie de ces

chefs-d'œuvres particuliers qui ne vieillissent
pas parce que leur seule prétention consiste à
provoquer le rire par les plus abracadabrants
des quiproquos, à chatouiller la bête qui soin-
meille au fond de toute créature humaine par
les plus suggestives des intimités. Et ce genre,
là a beau être amoral ; il n'est jamais ennuyeux.
Nous l'avons, deux fois de plus, constaté sa-

medi et hier. Une salle comble jusqu'à l'asphy-
xie, en dépit des vastes dimensions du Nouveau-
Théâtre, a prodigué ses applaudissements aux

interprêtes de ces deux inénarrables vaudevil-
les et manifesté sa joie par le rire le plus
cordial.
Mlle Sylviane, dont les déshabillés ne sont

dépourvus ni de grâce ni d'attraits, a le brio
que ce genre réclame. Elle vit ses rôles de tout
son corps en comédienne qui connaît la valeur
des mots et des gestes. Mmes Bargys excellente,
Yogel, Béry ont réalisé un ensemble amusant
par de réelles qualités.
Du côté des hommes M. Dupont a incarné le

personnage du Dr Petypon avec une fougue
juvénile de vieux n archeur- et d'un ahurisse-
ment du meilleur effet. M.M. Liesse, Berthoud,
Saulieu, Arbuleau ont animé à souhait les per-,
sonnages si divertissants de ce répertoire, cé-
lèbre.

La Rafale , dimanche soir, a été un gros
succès pour Mlle Gylda, M.M. Bernier et Ar-
buleau.

Théâtre Grec
La Femme X a été un triomphe pour la trou-

pe de M. Lidorikis. Interprétation et mise en

scène, tout a contribué à faire de cette repré-
sentation un spectacle artistique et émouvant.
Compliments à Mme Caloyeri'cou et à M.M.
Véakis, Gabriélidis, Nézer, Moustacas.

L'attitude du public
Nous sera-t-il permis de faire une observa-

tion générale au sujet de la façon dont le public
suit les représentations et au Nouveau-Théâtre
et aux Variétés ?
Un certain nombre de spectateurs prennent

semble-t-il plaisir à tousser, à se moucher, à
rire dans les moments surtout où le silence non
seulement s'impose par l'action qui se déroule
sur la scène mais est dû aux artistes qui font
de leur mieux pour nous plaire. Ces bruits in-
tempestifs, auquels des сhts répondent et que
des ouf accompagnent sont du plus mauvais
goût. Nul ne peut rien entendre et tous sont

ennuyés de ce tapage,spécial dans nos théâtres,
indigne aussi bien du public pérote que des
artistes étrangers.Ce n'est pas difficile pourtant
d'écouter au Théâtre et de laisser parler les
acteurs, puisque c'est dans ce but qu'on est
censé s'y rendre.

Le Soiriste

Comité interallié du charbon

AVIS AU PUBLIC

Par mesure sanitaire, les bateaux ayant
touché le Sud de la Russie ne pourront
venir charbonner à Zoungouldak qu'après
désinfection à Kavak. 3



i

LE BOSPHORE
■

DERNIER
Au Conseil d'Etat

Au cours de la séance plénière tenue

hier, le Conseil d'Etat a terminé la discu-
sion sur les projets d'impôts immobiliers
ainsi que sur les droits d'entreposage et

les redevances municipales. Ces projets
seront soumis incessamment au Conseil
des ministres.

Chez ie grand-vézir
Savïet bey, secrétaire particulier du

prince Sabaheddine, a eu hier une longue
entrevue avec le grand-vézir, Aly Riza

pacha. On attache une grande importance
à cette entrevue.

Entrevues ministérielles
Les ministres du commerce, de la ma-

rine et des travaux publics,ainsi que le pré-
sident du conseil d Etat se sont réunis

hier dans le cabinet du ministre de la

marine. Les délibérations se sont conti-

nuées fort tard dans la soirée.
*

* *

Salili pacha, ministre de la marine, s'est
rendu hier vers le tard au konak. de Da-

madChérit pacha, ministre de l'intérieur,
avec lequel il a contéré longuement.

Galib bey, ex-vaii de Mamouret-ul-Aziz
Galib bey, ex-vali du vilayet de Ma-

mouret-ul-Aziz, que les forces nationales

avaient forcé à fuir,est arrivé hier en notre

ville, après un voyage de plus d'un mois.

A un de nos rédacteurs qui a eu 1 occasion
de rencontrer l'ancien gouverneur géné-
rai, celui-ci a déclaré qu'il se prépare à

exposer dans un rapport au gouverne-
ment, les agissements des forces natio-

nales et qu'il ne manquera pas do publier
ses mémoires, dès que les circonstances le

permettront.

Fevzi pacha à Erzéroum
Fevzi pacha télégraphie de Sivas au

ministère de l'intérieur qu'ayant terminé

sa mission en cette ville il se lendait à

Erzéroum. Fevzi pacha, informe en outre,

que son rapport a clé remis à Ta poste
pour être transmis à Constaulinople.

La discipline militaire
Le ministère de la guerre vient de dé-

créier des mesures sévères à l'égard des

officiers qui refuseiaient de se rendre aux

postes qui leur seront assignés.

Les adjudications
Par circulaire adressée aux vilayet?,

le ministè e de l'intérieur recommande
aux gouverneurs généraux de refuser

toute commission sur les adjudications
qui se font sous pli fermé.

—

Cl

France
La déclaration

des Alsaciens-Lorrains

Paris, 30. T.H.R. — C'est le huit dé-

cembre, le jour même de la rentrée de

la nouvelle Chambre, que la députation
d'Alsace-Lorraine donnera lecture de sa

déclaration.

La séance de rentrée sera présidée par
le doyen d'âge, M. Siegfried, alsacien d'o-

rigine. il semble tout particulièrement
qualifié pour souhaiter la bienvenue aux

députés d'Alsace et de Lorraine.
Dans son discours, M. Siegfried adres-

sera le salut de la Chambre aux nou-

veaux élus des deux provinces libérées,
qui viennent renouer la tradition que
l'Allemagne avait cru briser par la vio-

lence de 1871.
Les députés alsaciens-lorrains prendront

place sur des sièges qui leur seront ré-
servés derrière le banc du gouvernement.
En effet, M. Siegfried a demandé, à la

questure de la Chambre, de réserver 24

places, sur les bancs du centre, derrière
les bancs du gouvernement.

Les députés alsaciens-lorrains se ren-

drout à la séance, en corps ; ils entreront
dans la salle tous ensemble : ainsi la
Chambre toute entière pourra saluer l'ar-
rivée des représentants de l'Alsace et de
la Lorraine.
Fin de la grève des imprimeurs

de journaux
Paris, 30. T. H. R. — Les ouvriers

imprimeurs de journaux qui étaient en

grève depuis trois semaines, à Paris, ont
décidé de reprendre le travail le 1er dé-
cembre aux conditions anciennes. La com-

mission technique patronale du groupe-
ment des directeurs de journaux, avait en

effet déclaré que dans l'état économique
actuel, il ne lui était pas possible d'accor-
der aucune nouvelle augmentation de sa-

laires et que la prolongation du .conflit ne

pouvait qu'aggraver cette situation.

Allemagne
Les régions dévastées

de la France
Berlin 30. T. H. R. — Le nouveau mi-

nistre des reconstructions, le Dr Gessler,
est arrivé à Munich et a conféré, le 26
novembre, avec les représentants des
ouvriers et des pitrons intéressés à la
reconstruction du nord de la France.

Armistice entre l'Allemagne
et la Litliuanie

Beilin, 30. T H R. — Par l'intermé-
diaire de la mission militaire interalliée
un armistice a été conclu entre l'Allema-

gneet la Litliuanie garantissant que, jus
qu'au 13 décembre, les Allemands ne se-

ront plus attaques. Par contre, la division
de fer devra quitter immédiatement le ter-
ritoire lithuanien et être rassemblée au

complet, le 1er déc. entre Murajewo et

Schawli.

Roumanie
La situation

ParisL, 30 T. H. R. —Le journal Œuvre

reproduit une dépêche annonçant un mou-

vement républicain en Roumanie, sous la
direction du général Averesco.Take Jones-
со. Ce mouvement s'élend en Bessarabie,
Transylavanie et Bukovine. La situation
serait inquiétante pour la dynastie.

Italie

Hongrie

Serbie et Italie

Belgrade 80 T. H. R, — Le gouverne-
ment italien fait savoir au gouvernement
jougo-slave qu'il observerait, la décision

prise parla conférence de la paix et em-

pécherait d'Annunzio d'attaquer Spalato.

La délégation hongroise à Paris

Berlin, 30. T. H. R. —- Selon des déc

pêches de Vienne au Berliner Tageblatt
la délégation hongroise, présidée par le

comte Adalbert Apponyi, attend d'être

convoquée à Paris. On pense dans le mon-

de politique hongrois que les négocia-
tions seront rapides et,que le traité sera

signé dans la seconde moitié de janvier.

Grèce
M. Venizelos à Rome

Rome, 30. T. H. R. — M. Venizelos a

rendu visite, samedi, à M. Tittoni. il s'est
rendu ensuite, accompagné de M. Polilis,
au ministère de l'intérieur où il a eu un

long entretien avec M. Nitti.
Le roi a offert, au Quirinal, un déjeuner

en l'honneur de M. Venizelos, auquel
assistèrent, IvlM. Nitti, Sforza, Coromilas,
ministre de Grèce, et le personnel de la

légation hellénique.

Pologne
Crise ministérielle

Zurich 30 Т.Н. R. — La crise ministé-
rielle provoquée en partie par la ques-
tion de la Galicie Orientale, approche de

son ternie. M. Padercwski a été chargé
de former un nouveau Cabinet.
M. Skrynski, sous-secrétaire d'Etat,

aux affaires étrangères, a abandonné dé-

finitivemeiit, son poste. On cile comme

successeurs probables M. Stanislas Patek,
ministre plénipotentiaire à Prague, ac-

tuellement délégué à la Conférence de la

paix et le député posnanien Manan

Seyda dont le discours prononcé le 21

novembre, lors de la discussion de l'expo-
sé de M. Paderew.HH, a produit une pro-
fonde impression et qui a été un des inein-

bres les plus actifs du comité national

polonais.

Armée française d'Orient
Service de l'Intendancemilitaire

Base de Constantinople
Transports maritimes

Entreprise d'alimentation des militaires

voyageant aux frais de l'Etat sur les

navires affrétés
APPEL D OFFRE

Jusqu'au lundi 8 décembre 1919 à 15
heures il sera reçu par le sous-intendant
militaire de la Base de Constantinople
(Stamboul,M* ssadet Han, 3me étage) des
offres pour l'exécution à l'entreprise à

partir du 15 décembre 1919 -lu service
d'alimentation des militaires voyageant
aux frais de l'Etat sur les navires affrétés.
Le cahier des charges régissant cette

entreprise peut être consulté dans les bu-
reaux de la sous-intendance de la Base
lous les jours (sauf le dimanche après
midi) de huit heures à onze heures et de

quatorze à dix-sept heures.
Les offres, rédigées dans la forme pies-

criteparle cahier des charges, devront
être remises avant le 8 décembre 1919,
quinze heures sous pli fermé portant le
nom du soumissionnaire et la meniion
« Offre pour le service d'alimentation
des militaires à bord des navires affrétés »

Elles pourront être également adressées
par pli postal recommadé, sous réserve

qu'elles parviendront au sous intendant mi-

plaire de la Base avant le 8 décembre
^919 quinze heures.

Les con; ithuv à remplir pour être a -

mis au dépôt des otlies >out spécdièes
dans io cahier des charges.
Constantinople, le 22 novembre 1916.

Le Sous-Intendant militaire de la Base

3 ARMAND

Circulaire

Nous avons l'honneur de parler à
votre connaissance (pie par suite du

décès de notre regretté père, fonda-
leur de notre maison, la société
«G. Rendras Se Fils» se trouve dis-

soute et sous la raison sociale

G-, Egndros Fils
nous avons constitué avec notre

ancien collaborateur et parent M.
Savva I). Kalôyannidès une non-

velle société en nom collectif qui,de
même que la société dissoute, s'ое-

cupera du commerce de drap.
Dans l'espoir que vous voudrez

bien reporter sur notre nouvelle
maison toute la confiance dont
vous avez honoré la précédente et

que tous nos efforts tendront à jus-
tijier, nous vous prions de prendre
note de nos signatures ci-dessous,
et d'agréer M l'assurance de

notre plus parfaite considération.
Pliotius G. Kendros
Alexandre G. Kendros

M. Pliotius G. Kendros signera :

M.Alexandre G. Kendros »

M. Savva F). Kalôyannidès »

яочгавоткдетомдеж*

1 Ptrs. Ptrs.
Livre Sterling.. 358 — 20 Lires 151 50
20 Francs... 190 — Dollars.... 85 —

» Drachmes 282 50 20 Marks.... 49 50
» Leis 02 50 20 Couronnes 18 —

» Levas... : 30 — B.1.0 128

,
Banknot.le ém. 105 — Ltq. or 39S 50

1er Décembre 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par M.M. Rouscovitch et M. Alipranî s

Gala/a Ilaviar Han. 22

Devises

Obligations

Emprunt Ottoman Ltqs
Turc Unifié 4 ofo.
Lots Turcs.
Anatolie 1. 4p2 0 (0

» 11
» III »

Quais de Gonsjple 4 ojo
fort Haidar-Pacha 5 o[o
Quais de Smyrne 4 o[o
Eaux de Derkos
Eaux de Scutari
Tunnel
Tramways
Lots Egypt.

Ltq.
"

26 où
98 A )

U 3»
18 —

18'
17
28
-0

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1904
1912

4 oin
5 0(0
5 ojo
5 olo
3
3
3
3
о

oiо, Francs

1[2
»

Actions

19
5
5

1150
800
750
1300
14
13

40
20

Ligue des Ouvriers du Livre
y CONVOCATION

Les membres de la L'gne des Ouvriers
du Livre, sont convoqués en assemblée

générale ex'raordiuaiie, le douane1
e 2Q7

décembre 1919, à 9 1|2 du matin, dan* la
salie de l'Union Grecque d<s Emp'oyés
de Commerce, sise à Péra, llazzo |Oulu
Han, au dessus de la Brasserie Tango
Le comité adminBtralif de la L'gne

ayant des communications liés importâmes
à exposer, tous le* membres sont obligés
d'y assister.

Le Comité.

L'ancienne maison G.P. PAPPA
à Galata sera transférée pro-
ehainement à la Gd rue Yoivoda
vis-à-vis la Langue d'Athènes.

Anthracite
De qualité supérieure est en

vente en gros et en détail chez
Mess. J. Papadopoulo et Cie
Grand Rue de Cabatachc, No 117.
Téléphone Péra 197.

Nos correspondants sont priés d'écrire
s vr un seul côté de la feuille

Anatolie
Banque Impér. Ottomane
Tabacs Ottomans
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-IIissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Derkos,
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

» Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Eaux de Scutari
Société d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

20 20
32
38
5

31
22
17
15
Ю
14
19
35
10
8
38
18
13

49

50
50

50
40

50
50

50

L'Emprunt ottoman se maintient à 20.50 et

l'Unifié est ferme à 98,50. Quant aux Lots turcs,
ils baissent graduellement et sont aujourd'hui
à Ц.35.!.es Lots Egyptiens sont bien soutenus,
ainsi que les Lots grecs.
Les obligations chemins de fer d'Anatolie

sont toujours en baisse, mais les actions de
cette Cie semblent se raffermir.
Les Héraclée montent à 49-
Au Ilaviar han on signale la hausse constante

des livres anglaises, des drachmes, des dollars
et des francs italiens.
L'or est toujours en hausse à 399,50-

I;A MAISON

EVAÏÏS, SQKS, LESGHER i WEBB LTD

D'ANGLETERRE

Produits chimiques, pharmaceutiques
Drogues,

OTKP. КОНТОРУ
в

3. Phalirqn Han. Quais de Galata
Constantinople.

Téléphone: Péra Xo 1GGÔ.

CE QUE DISENT LES AUTRES

Presse Turque
La Turquie et

Гéquilibre mondial

Du lasvir :

Les rapports de la France avec l'Orient et

les grands intérêts qu'elle y possède datent

de longtemps. A ce poiut de vue, demander
le maintien de la Turquie constitue pour la

France un devoir et un droit.
Le fait que, par la bouche du grand-rabbin

Ilaiin Nahoum el'fendi tant d'assurances aient

été données en ce qui concerne la Turquie,
indique que l'on se rend compte en France

que c'est la France encore qui serait ie plus
lésée au cas où notre pays serait sacrifié.

11 est à souhaiter que ces heureuses dispos -

tions de la politiques française soient durables.
Une Turquie non mutilée et indépendante vau-

drait à la France des avantages si grands et

de caractère si générai, que ce serait vraiment

inintelligent de la part des Français, que de

lus sacrifier pour quelques intérêts économi-

ques de caractère local et restreint.

Qii'atteiidoiis-iioiis encore?
De YAlemdar :

Dans ses déclarations, M. Lloyd George par-
lait des difficultés que l'Orient suscitait à la

paix.
On doit en conclure que les Turcs ne sont pas

à même d'assurer leur propre sort pas plus
que d'assurer le développement des minorités
vivant en Turquie.
Alors donc ?Donc,ils ont besoin d'un guide qui

les prenne par la main,les dirige, leur apprenne
à marcher. Or ce guide, ainsi que nous l'avons

tant de fois répété, ne saurait être que l'An-

gleterre.
L'Angleterre est en relation avec le monde

musulman. Elle nous connait à fond. Clopin
dopant, nous pouvons avancer avec elle.

D'ailleurs, au cas même où l'Amérique accep-
terait le mandat, elle ne le ferait qu'en y
mêlant toutes sortes d'hésitations.
Pourquoi lui faire traverser l'Océan ?

Lors môme qu'un tort quelconqne pour-
rait nous être causé par l'Angleterre, il ne sera

jamais aussi grand que celui que nous firent
les Unionistes.
Nous ne savons pas ce que demain nous ré-

serve.
En tout cas, nous répétons que notre sympa-

thie à l'égard de l'Angleterre n'est pas simple-
ment due à des préférences personnelles.En ai-
mant l'administration et la justice anglaises, ce
sont les intérêts même de notre patrie que nous

aimons et sauvegardons.

Le peuple turc

Du Yèni Gune :

Il est impossible d'oublier, surtout en un

moment où le principe des nationalités s'affir-
me avec^de force,que,si terriblement qu'ils puis
sent en avoir été affaiblis, les Turcs ont subi
quatre années de guerre désastreuse. Car,
enfin, nous aussi nous existons. Nous aussi
nous nous trouvons ici.

Les déclarations de M. Balfour étant en

somme une constatation de cette vérité, ne

pourront être accueillies par les Turcs qu'avec
un sentiment de gratitude.

Abstention ! Abstention !
t

la signature d'AliDu Peyam (sous
Kéraal bey : )
Nulle part et à aucune époque, on n'a vu

des élections aussi terues, marquées par une
indifférence aussi grande, que les élections
actuelles. Ainsi dans ?une circonscription comp-
tant plus de 5000 électeurs, à peine 500 vont-
ils aux urnes.
Pour peu que l'on examine le fond des choses,

on s'explique aussitôt cette indifférence.
L'Union et Progrès constitue un produit

étranger à ce milieu, à ce pays. И y a pénétré,
en ayant recours à tous les moyens. Une fois
dans la place, il a usé de la corruption, de
l'imposturé, de la menace.
C'est par de semblables procédés qu'il a

travaillé à inoculer ses principes aux Tiirçs

Mais l'effet du vaccin ne s'est fait sentir que
chez quelques-uns seulement. Le reste de la
nation est resté réfraetaire au virus unioniste.
Malheureusement, ce sont ces quelques-uns
((ue nous voyons agir aujourd'hui. Pour eux il

n'y a au monde que l'Uuion et Progrès.
Pour eux les crimes innombrables du comité

ne comptent pas plus que les désastreuses con-
séquences de ces crimes. 11 suffit de considé-
rer les choses avec quelque équité et i nipar-
tialité, pour s'en convaincre ;il suffit de con-

naitre les candidats aux élections au second
degré désignés par le MU h Congrès de l'esprit
foncièrement unioniste duquel nous n'avons ja-
mais douté.
Pour nous, les personnes n'existent pas. Il

n'y a que des idées.Aussi, n'est-ce pas aux indi-
vidus que nous nous attaquons. Quand on songe
toutefois au passé, au présent et à l'avenir de
ce pays, et que l'on constate que ces candidats
sont des personnes ayant aussi étroitement col-
laboré avec le funeste gouvernement unioniste
peut-on concevoir que les destinées de la na-

tion et de la patrie puissent, de nouveau, être
confiées à de pareilles mains ?

Les futures frontières
de la Turquie

Du Vakit :

Si, mettant le sentiment de côté nous analy-
sons les déclarations de M. Balfour, nous cons-

tâtons que la partie la plus brillante en est
celle qui a trait à notre passé. En effet, après
l'armistice, il y eut un temps où non seulement
le passé des Turcs, mais leur existence actuelle
elle-même étaient oubliés. Le fait donc qu'une
personnalité comme M. Balfour ait reconnu que
les Turcs sont une grande nation historique -et

que leur passé leur assure un droit absolu et

naturel de continuer d'exister à l'avenir ne sau-

rait que nous satisfaire. Néanmoins, alors que
nos futures frontières constituent le point le

plus important de la question, M. Balfour n'a

pas cru devoir le préciser.
Gela ne laisse pas que de nous causer quel-

que déception.
Tout en admettant que les viiayetsara-

bes doivent se constituer d'une façon plus
ou moins susceptible de leur assurer une
existence propre le Vakit estime que le

même point de vue territorial ne saurait
être admis en ce qui concerne l'élément
kurde, dont le développement ne se-

rait possible que s'il vivait cô'e à
côte avec l'élément turc. Restent les
Grec* et les Arméniens. Quant, aux pre-
mi rs, la question doit eue solutionnée
sur la base d'un échange réciproque des
éléments grec et turc habitant, respecti
vement en teiritoires turc rt hellène. Peur
ce qui est des Arménien ;

, on pou rai 1. ar-

ranger les choses grâce à une Hmple ree-

tification de frontières dans le sens de
celle prévue par le mémoire remis par
Tevfik pacha aux pqissan-es.

Le Vakit aime à croire que. en décla-
rantque les frontières du future ouqvre
dtlotnan ne sont pas enco e fixées, M
Balfour a voulu, simplement faiie allusion
aux provinces arabes.

Presse arménienne

La dernière huitaine

Du Djagadamard :

La dernière huitaine fut pour nous plus fé-
conde en résultats heureux. Nous avons eu à

enregistrer des succès militaires et diploina-
tiques.
L'emprunt de dix millions de dollars accorde

a l'Arménie constitue un de nos succès diplo-
I matiques. De la sorte, le gouvernement amé-
ricain est entré en relations officielles avec le

gouvernement de la République arménienne.
I La chose prend encore plus d'importance par
î le fait que c'est après le retour du colonel

j Harboard en Amérique et la présentation de
i son rapport, que le cabinet de Washington a

j pris cette décision.
A côté de ce succès diplomatique, il y a lieu

de noter la victoire remportée à Zankézour par
les forces arméniennes sur celles de l'A-
zerba djan.
Dans la courte période qui s'est écoulée de-

puis le jour où elle existe, la petite république

du Caucase a montré, à plus d'une reprise, que
le peuple arménien est digne d'être indé-

pendant.
Presse grecque

Le retour de M. Venizelos
Du Proia :

Parti d'Athènes comme premier ministre
de Grèce, M. Venizelos y retourne avec le titre
de chef de la Race, une et indivisible. Il ne
faudrait pas que, sur les rives de l'J issus, on

l'oublie, comme on ne l'oublie pas partout où
bat un cœur hellène.
M. Venizelos n'a pas encore terminé sa

-âché et c'est lui-même qui doit l'achever. 11
a déjà posé les premiers fondements de l'union
de ia Race en un seul bloc, ainsi que de l'é-
purement et de la rééducation de l'hellénisme.
Nous avons tous conscience ((ne lui seul pour-
rait aussi couronner l'édifice. On ne peut
douter de la sincénrité des intentions ou des

promesses de M. Venizelos.
11 11e pourra prolonger de beaucoup son sé-

jour à Athènes. Toutefois, il .y étudiera mi-
nùtïeusement la situation et élaborera le pro-
gramme dans son ensemble quoiqu'il ne soit
pas aisé de l'appliquer intégralement au-

jourd'hui.
Il ne se passera pas deux .mois que M. Ve-

nizelos retournera, cette fois-ci à Londres où
sera enfin d.scuté vers la fin janvier un autre
traité qui, pour l'hellénisme et de grandes
fractions de celui-ci, présente un intérêt
exceptionnel.
Ce programme de réformes sera par con-

séquent exposé à l'Assemblée nationale qui
représentera toutes les parties de l'hellénisme
pour être discuté par elle dans son ensemble,
après la solution définitive du problème na-

tional.
La Chambre hellénique—qui sera comme un

ressouvenir du Parlement Croupion d'Olivier
Gromwell — votera les réformes les plus ur-

gentes et posera les bases du futur édifice na-

tional.
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LE BOSPHORE
ЦàâiM^iMââMââââàâMâââàâââMâââM,
"AGEITCE

IDE PAEISSuccursale de CONSTANTINOPLcE
PUBLICITÉ

Dai>s les JOURNAUX LOCAUX
&

DANS TOUS LES JOURNAUX DU MONDE255 Rue de Péra Galata-Séraï.

PNEUS pour autos, bicyclettes et voitures des fabriques renomméesAKRON OHIO-PARISLES MEILLEURS, LES PLUS SOLIDES, LES MEILLEUR MARCHÉSONT ATTENDUS prochainement.Vente en gros et en détail à des prix défiant toute concurrence.Représentants exclusifs pour le Levant
V1H0S ET PALAIOLOGOSStamboul Findjandjilav Arslan Fresco flan, INо 16.

THOMAS N. PHOTIADÈS
Armateur-Propriétaire et exploitant des mines de houilleà Zongouldak Kirli Kozlou.

Galata Meymanetli Han N0 9 13

f Фi Maladies de la bouche S AVIS

et des dents
! De 100 personnes qui avaient chargé desmarchandises sur le bateau Energia battantpavillon russe à destination des ports de lamer Noire, et dans la cale duquel le feu se dé-,. ф clara, réunies au bureau de Nemli Zadé Bessim

ф MrArmand Cazzaiti, docteur en сni- q bey, sis Merdjanoff Han, ont nommé leurs fon-
Ф rurgie dentaire, diplôme de .I L. D. de 0 dés de pouvoirs,en vue de la défense de leurs in-. .i -- - --- -

.

с/ ^ У ui^/twiuu KJ. L- . L , X/, UCФ Paris, reçoit sa clientèle, 78 Grand' Ц0 Rue de Péra (à côté du Consulat de Grèce, ЦФ appartement Leclercq). 0
0 II se recommande particulièrement ЦФ pour ses opérations anodines et sa pro- ф§ thèse dentaire perfectionnée, des systè- Ф
ф mes français et américains.
ф Spécialiste pour le redressement des ЦФ anomalies dentaires.

0Ф
ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФ

75
Ptres seulement la bouteille

Vins Bordeaux, Médoc et Graves
A partir d'aujourd'hui au magasin jFrançais à côté du Bon Marché, à l'AurorePéra,Galata Sérai N0. 6, au magasin Apol- ЖIon, Grand'rue de Péra, 176, et Menzildjo- ^glou, Galata, Rue Haradji N0. 14. jyPROFITEZ DE L'OCCASION £

COMPAGNIES RÉUNIES NORDISK-AUTO
CIMBRIA & 1908

DE COPENHAGUE (Danemark)
Capital = COUR DANOISES 4,250,000

Agents Généraux en Turquie.
KARL HORNFELD & C°
Tcbinçuiroèlou Han. — Téléphone

Stamboul 576-
ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE

ASSURANCES MARITIMES

GERANT-RESPONSABLE
DJÉMIL SIOUEI

térèts, Sempad Madendjian effendi,représentantde la Maison Ipranossian,ainsi que Nemli ZadéSalim, Stavros Palas, Tchiboukdji OglouHaralambo, Ténékédji Oglou Ménaché et Ando-niadis effendis, ont été désignés comme fondésde pouvoirs. Tout négociant qui voudraitagir de concert avec le groupe en questiondevra s'adresser au bureau de Nemlizadé Bes-sim bey, à Merdjanoff han, à l'effet d'apposersa signature dans le livre ad hoc ouvert dans cebut.

Pour les intérêts des locataires
Les locataires des bureaux et magasins quine veulent pas être à la merci des propriétaireset s'exposer à être mis à la porte ont tout in-térêt à adhérer à l'Association pour la sauve-garde des droits des locataires, qui vient d'êtrefondée avec l'autorisation du gouvernement etdont le siège se trouve actuellement à Stamboul,avenue de la Sublime-Porte, au-dessus de lalibrairie Soudi.
Ceux désirant faire partie de l'Associationsont priés d'écrire ou de téléphoner au siègecentral à Stamboul, avenue de la Sublime-Porteau-dessus de la librairie Soudi et un employéspécial se rendra chez eux. Téléphone Stam-boni 1292.

IJIlШ1УИ

ORIENTAI
JEAN PAUL

Révélations sur le présentet l'avenir : vie, chance, réus-
site dans les affaires,richesses,
mariage, accidents, maladies,
etc., etc.
Adresse: Péra, Buyuk-Par-mak-Gapou, Djamdji-Sokak.

BAGTCHÉ-CAPOU 1 VACOUF HAN.
яккн>C-O-C-o-o

Voulez-vous des galoches en caoutchouc américaines et an-glaises, des chaussures fortes, bon marché, chic pour l'hiver, visitezune fois « Maloul Gaziléré Mouavenet Pazari > vous y trou-verez des étoffes pour costumes, pour paletots des flanelles, desdentelles, des boutons, tous les nécessaires de confection, desparfums,de l'eau de cologne, des savons parfumés. Ne courrez pasd'un magasin ci l'autre inutilementpar un temps pluvieux, boueuxet froid.

DEMANDEZ PARTOUT
Les produits de la Société de Vins et Spiritueux

VOS PO ROSVOUS trouverez .' Les VINS lesmeilleurs, les'DOUZIGOS les plus purs et toutes lesboissons spiritueuses en général à des prix défiant toute concurrence. Mise en bouteillesoignée et d'une présentation irréprochable. Exécution rapide de toute commande.VENTE EN GROS ET EN DETAILTout acheteur de 10 ocques et au-dessus participe dans les 20 010 des bénéfices netsde la Société.

Direction: Capital Ltq. 100,000 TéléphoneFermeledjiler, Galata 86-90
Pçra 1105.Adresse télégraphique : Fabrique Bosporos, Constantinople.

Les montres de haute pré-
cision SINGER viennent
d'arriver et se vendent à

moitié prix que durant la

guerre.

Farine lactée anglaise

Montre de poche Nickel
» » Argent

Pts. 850
1000

Niélé » 1.400» » * » double boitierx. I .7O0» Plaqué Or » 1.700Montre Barcelet Nickel » 950» '
» » Cadran Radium » 1050» » Argent » Ю50» » » Cadran Radium » 1.200

Les SINGER sont garanties pour 15 annéespar certificat contre toute réparation gratuite
Dépositaires et Concessionnaires •

GRAMMATOPOULO FRÈRES
Stamboul, Place du Pont

On trouve aussi les SINGER chez :
MM. Gross Frères, Péra vis-à-vis du Tunnel-

» D. & J. Cananguini, Galata,Place du Pont-
» G. Mondanos & Gie, Stamboul, Sirkédji.» Djerahidi & Cambouroglou,Sultan Hamam.
» Grammatopoulo & Hadjopoulo, SultanHamam.
» A. Xanthopoulo, Stamboul, Gamondo Han.
» P. Xanthopoulo,Stamboul, Grand Bazar.

Jean Sofianos
Marchand - Tailleur

'Péra, Place du Tunnel, N0 5
Tissus anglais et français pour paletots,costumes d'hiver et pantalons.

COUPE anglaise et américaine.
Travail soigné. Prix raisonnables

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité el de diverses

provenances doivent sortir des anciens
el renommés établissements

DONA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra, Hamal-Bachi, 52, et Calliondji-Goulouk 9.Téléphone P. 408

GLAXO
La plus scientifique et la plus économiquenourriture pour les enfants et invalides. Méfiez-

vous des produits similaires qui n'ont aucunevaleur nutritive. GLAXO est unique dans
ses résultats : Prévient la cachexie des enfants
en formant les os et fournit les éléments néces-saires à une santé parfaite.
Préparée conformément aux prescriptions deslois sévères anglaises qui régissent la fabrica-tion des produits diétériques, la farine lactéeGLAXO présente toutes les garanties requisespar les mères qui s'intéressent à la santé deleurs enfants.

En vente chez
The Droguerie Centrale d'Orient Ltd, Sirkédji,The Droguerie Centrale d'Orient Ltd, Bag-tché-Gapou ;
The Droguerie Centrale d'Orient Ltd, Grande

rue de Péra.

ATTENTION!!!
Ne vous trompez pas !

LE PAPIER A CIGARETTES
a

99PEHLIVAN
est le meilleur commeprix

et comme qualité
Vente en gros : 1 piastre

le cahier au dépôt central :
Stamboul. Findjandjilar, Léblébidji han

Vente en détail :

chez tous les débiteurs de tabac
au prix de 50 paras

LES BONS FUMEURS N'ACHÈTENTQUE
LE PEHLIVAN

| Dr. Hippocrate Kassapoglau J
Accoucheur-Gynécologue

Ex-professeur adjoint de ta Faculté
de Médecine

Grand'Rue de Péra à côté du Bon Marché
Cabinet : 2 à 6 h. p. m.

ANNONCEURS!
Pour la PUBLICITÉ si nécessaire à

votre commerce.

Adressez-vous à la

Société de Publicité
HOFFER, SAMANON & HCULI

Kahréman Zadé Han, Avenue de la
Sublime Porte, Stamboul

Téléphone : St. 95

Exécution rapide
Conseil sur choix de publicité

Facilités
Devis sur demande.

LA COMMERCIALE
ET lARITME

Capital social Frs 2,000,000
Siège central à Paris, rue Lafayette 41-
Assure de fortes sommes et à des

conditions très avantageuses. Réassuran-
ces et Co-assurances de premier ordre.Règlement prompt et libéral de tout si-
nistre.

AGENTS GÉNÉRAUX
Gaitanos Joannidès et Cie.

Galata rue Eski Geumrouk Ada Han 16-17

Offres et Demandes

Sous cette rubrique paraîtront tous les joursles petites annonces que nos lecteurs voudront
nous faire tenir et qui ne devront pas dépasser4 lignes imprimées. Ces petites annonces se rap-portent aux objets suivants :

Offres el Demandes d'emplois
Cours et leçons
Achat el vente d'objets

* Occasions diverses
Petite correspondance

En outre un Service Immobilier est créé poura vente et la location d'immeubles, terrains et
appartements où nos lecteurs pourront avoiilous renseignement utiles. »

On demande un ou plusieurs gi-
sementsde magné-sie en Turquie ou Grèce.

On achèterait de suite quantités disponibles.S'adresser à M.P. au Journal.

Cours et Leçons
m r\ л р-у*) о n г\ (à un Licencié ès-let-Чя/ll UCIIIullUO très pour enseignerle français dans trois écoles supérieues. S'a-

dresser à la direction du Journal.

Coffre-fort à vendre. S'adresser Haviar
Han N0 10.

Ai/PIlrirP Bateaux à vapeur (en acier) deVullllf С 43Q à 1000 tonnes. Voiliers à
moteur auxiliaire (en acier) de 400 à 700 tonnes.
S'adresser aux bureaux du journal (G. P.)

Grande maison à louer en pierre, dans le
meilleur emplace-ment d'Ayaz-Pacha,avec belle vue sur la Corne

d'Or, la Marmara et le Bosphore, contenant 17
chambres, 3 grands salons, bain, fourneau, cui-
sine, buanderie, citerne et autres conforts.Elec-
tricité. A côté un grand terrain de 2000 pics.Pour tous renseignements s'adresser à laDirec-
tion du journal Akcham à M. O., Avenue de la
Sublime Porte, Stamboul.
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L'AUBE ARDEITE
PAR

ABEL HERMANT
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De-la guerre

(suite)
« Et ces haines causeront des guerresplus terribles que toutes celles qui ont été

vues jusqu'ici, parce qu'elles seront des
guerres d'amour et de haine. J'annonce
l'amour, mais n'annonce pas la paix.

< Et des peuples se déchireront,d'autres formeront des alliances, et ceux
qui auront combattu côte à côte s'aimeront
désormais. Et ils ne pourraient pas s'ai-
mer s'ils ne s'étaient pas battus pour la
même cause, car la guerre seule engendrel'amour entre les peuples.

< Et la guerre seule engendre l'amour
entre les hommes. Celui qui procède du
génie conservateur de l'espèce n'est qu'uninstinct, naturel, partant divin, mais qui
nous est commun avec les animaux et avec
les plantes, et qui n'est donc pas le grand
amour humain. L'amour n'est pas non
plus l'amour de la beauté. L'amour vérita-
ble ne procède que de la guerre ; c'est l'a-
mour des frères d'armes et des camarades,î'amour du bataillon sacré. »

Ayant dit,Ashley Bell, soudain, se tut;et personne après lui n'osait parler, ni faire
un mouvement ; pas même Lembach, quise tenait à distance, humblement, comme
un paria de cet amour que le Maitre ve-
nait de chanter. Les deux plus jeunes,Swan et Billee n'osaient pas non plus re-
prendre leurs jeux; ils étaient à la même
place, attentifs, étonnés, comme des éco-
liers sages qui ne peuvent pas comprendrequ'on ne leur rende pas leur liberté après
que la classe est finie, mais qui n'ont pasla permission de réclamer. C'est une im-
mobilité, un silence majestueux et. extraor-
dinaire. Le premier mouvement et le pre-mier^bruit vinrent de la nature.Au moment
que l'on put voir entre les branches dé-
pouillées le soleil s'éteindre, les arbres
eurent un grand frémissement ; et tous
en même temps tressaillirent, . même
Asliley Bell qui frissonna comme un
chêne.
Il dit alors très doucement — ce n'é-

tait plus l'oracle qui parlait— il dit cette
phrase vulgaire :

— Je crois qu'il est temps de rentrer.
Alors, sans répondre, Billee et Swan

préparèreut le bateau. Comme il était
assez grand, tous purent prendre place,bien qu'Ashley Bell s'y fût d'abord étendu
de tout son long. Rex Tintagel, debout,tenait droit le grand bâton qu'il appuyaitau lit de la riviière et qui faisait glisser lebateau sur l'eau calme. Les branches,
sans feuilles, étaient au-dessus de leur tê-
tes comme un treillage irrégulier.
Et Philippe se sentait si loin ! Le Cher-

well étroit lui paraissait immense comme
un fleuve du Nouveau Monde, où il eût
navigué sur une barque d'ércorce aux
côtés d'un Sachen rêveur et silencieux.

X

L'ami et l'ennemi : Rex.

Un des plus médiocres hérésies que de-vaient mettre à la mode, quelques annéesplus tard, les successeurs immédiats de
Philippe Lefebvre dans l'ordre des temps,est la damnation de l'intelligence et plusparticulièrement de la conscience de soi,ainsi que la faculté d'analyse. Ces autres
jeunes gens devaient pousser l'estime de
leur sensibilité jusqu'au mépris de leur en-
tendement, soutenir que les deux sont
incompatibles, et que l'on sent de moins
en moins, à proportion que l'on sait plusce que l'on sent et qu'on y voit plus clair.
Philippe s'il eût pu Jpréssager ce

scandale, en eût gété atteint commed'une ^injure personnelle. Entre tousles pouvoirs de son esprit, celui qui préci-sèment le rendait plus fier, c'était une
habileté, presque merveilleuse à pénétrerses propres secrets. Il accomplissait le
précepte qui fut jadis incrit en lettres d'or
au fronton du temple de Delphes : il se
connaissait lui-même. Il ne faisait pointexprès et n'aurait pu faire autrement,telle était sa nature. Ii se trouvait sans se
chercher.
Il poursuivait un examen et un corn-

mentaire perpétuel de tout ce qui l'affec-
tait à mesure ; et jamais il n'eût accordé
que ce pût être un péché contre le cœur,ni que la réflextion affaiblît le sentiment,quand il avait chaque jour tant de preu-ves qu'elle l'affine et le multiplie.Cette clairvoyance était chez lui instan-
tanée. Cependant qu'il écoutait le discours
étrange, peut-être absurde, mais saisissant,,d'Ashley Bell, il ne savait pas encore
quelle part de la doctrine 11 accepterait,

8 "quelle il regretterait, mais il se dit : < Celle-
ci est la parole dont je tiendrai comptejusqu'au dernier jour de ma vie, et dont
je ne pourrai plus désormais étouffer le
retentissement. »

Comme il gouvernait en maître absolu
-sa propre sensibilité, soit au gré de sa rai-
son pure ou de son bon plaisir, ce discours
d'Ashley Bell, dont il mesurait la portéesi justement, il voulut différer d'en subir
les impressions, et il ne permit d'abord
d'en être affecté que d'une façon toute
puérile.
Cette réserve ne fut point trop marquéedurant le trajet en bateau, où les penséesde Philippe, ainsi que ses émotions, de-

meurèrent extrêmement confuses. Mais,dès que la barque fut rangée au garagevoisin du Parson's Pleasure, et qu'après
une brève course à pied la petite troupefut arrivée à la maison, il fit malgré lui
la mine d'un, enfant qui boude; et cette
bouderie semblait continuer la colère, l'im-
patience, l'esprit de chicane et de contra-
riété qu'il avait témoigné tout à l'heure
au cours de sa dispute avec le poète.Il n'alla point dans le salon, avec les
autres, prendre le thé. A la dérobée, il
monta dans sa Chambre. I! semblait n'a-
voir entendu et ne se rappeler qu'un seul
des dogmes qu'Ashley Bell venait de pro-fesser dans la Mésopotamie: c'est à sa-
voir que la véritable amitié ne peut naître
que sur le champ de bataille. Et il répli-quait naïvement (et il ne pouvait se défen-
dre d'articuler cette réponse tout haut).

« Est-ce donc sur un champ de bataille
que j'ai connu Rex Tintagel? >

Une pudeur délicate l'empêchait de dire
tout haut ce qu'il ajoutait tout bas, quecependant il avait voué à Rex Tintagel uneamitié bien véritable ; et il ne pardonnait

pas à son Maître d'oser soutenir une doc-
trine qui l'offensait; il attribuait à Bell
l'intention malicieuse de lui suggérer des
doutes sur la solidité, sur la valeur su-
blime de son amitié pour Rex.
Comme il se répétait pour la vingtièmefois cette chose, en frappa timidement à

la porte.
« Je parie que c'est lui >, pensa Phi-

lippe, toujours de mauvaise humeur, et
comme s'il eût pensé en même temps:
« Est-ce qu'il ne pourrait pas me laisser
un peu tranquille'? »

Mais il aurait bien voulu voir que ce ne
fût pas lui !
Il dit d'entre sans prendre la peine de

de son lit sur lequel il s'était jeté. En
effet, c'était Rex,très inquiet-.Philippe avait
disparu un quart d'heure, et il craignait une
catastrophe. La joie de Philippe, à la vue
de son ami bouleversé, fut incroyable. Ilseurent tous deux un peu de honte, et une
grande fierté, d'une telle disproportion en-
tre ce qu'ils ressentaient et la banalité de
l'incident. Ils comprirent que ce moment
était pour eux unique, solennel ; mais,
comme de coutume, ils ne le témoignèrent
par aucun excès de parole.
Philippe dit simplement, d'une voix en-

core chagrine :
— J'étais un peu fatigué, je me suis

étendu. Je n'avais aucune envie de pren-
dre le thé. Avez-vous pris le vôtre?
— Oui, fit Tintagel en baissant les

yeux.

(d suivre).


